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MAX. D. CORMIER
B. À LL B.

Avocat, Notaire Public 
JEdmiîndstox,

aar.»? ава
N. H.

911 MORTS ; 456 RESCAPES Téléphone, 29

STEVEH8 & LAWSON
Avocats. Notaire! Publics 

Edmukdstox, N. B
mcJneiie7lUS faüdeS catastr°Phes maritimes dont fasse .Trois ou quatre minutes après, le navire chavira et s’enfon-
r°TitoniÏ ?eset oU^°nt Ie ■ qUi’ en horreur-surPasse celle?a- Je fus moi-même projeté beau de sur ma passerelle et 
d Titanic , s est produite le 29 mars au matin, vers 1.45., Ije fus enfoncé par la succion'cfe l'
T , « ,C 3t , aUr^nt’ près de la Paisible paroisse de Ste- que je me rappelle ensuitifTc'est que je me trouvai comme 
Luce, “lors que le palais-flottant de la Cie du Pacifique Ca- par hasard sur un radeau en forme de grillage. Je ne puis

bo inter norvégien le SS. Storstad” et a sombré dans l’es- à bord de cette chaloupe. Je fis alors mon possible avec ceux 
d'tn Î-n‘X ™mUtes'eUtraînant avec lui dans l’abîme plus qui se trouvaient avec moi dans la chaloupepour porter se- 

mi lier de Vles humaines. cours aux autres et les sauver. Nous en sauvâmes 20 ou

25 autres. Dix autres environ s'accrochèrent autour. Voy­
ant qu’il nous était impossible d’en sauver plus, nous nous 
dirigeâmes vers le ‘Storstad’ qui était alors à une distance 
d environ 1 mille et demi. Je fis alors embarquer à bord de 
ce navire tous ceux qui étaient avec moi. Avec six hom- 

de l’équipage du “Storstatj”, je retournai sur le lieu du 
désastre pour assayer d’en sauver d’autres. Quand nous y 
arrivâmes, il n’y avait plus personnes, nous cherchâmes tout 
autour et nous ne vîmes aucun survivant. Nous retournâ­
mes alors au “Storstad’ ’. 
minutes après l’accident.

? Casier Postal, 4

J. E. MICHAUD
Téléphone

Notes Parle­
mentaires

eau ou le tourbillon. Ce B. A. LL B.sur
Avocat, Nntuiie Public 

Edmvndston, . . N B.

A. M. CHAMBERLAND
On a décidé de proroger la 

Chambre, mardi, le neuf juin, j 
II y a encore beaucoup de t

/B A
AVOCAT, NOT URL PUBLIC 

Вигони : Couid Fulls 
St-Léonard, tous I*-- jeudis de cku- 

<|ііе мііі.-ііік*
Sitliniv It* 15 de cbatji o

ra-i
vail à faire, mais les députés 
sont fatigués. D’ailleurs les Aude 
députés de l’Ontario ont hâte 
d’aller prendre; part à la pro­
chaine campagne politique de 
leur province. Deselections au­
ront lieu le 29 juin.

% rson
L’“Empress of Ireland’’ était parti de Québec hier après- 

midi vers 4.35 hrs, avec, à son bord, 1476 comprenant 1061 
passagers, dont 87 de première, 258 de seconde, 716 de troi­
sième, et 415 homme d’équipage. Il éta^t sous la conduite 
du pilote Adébrd Bernier jusqu'à la Pointe-au-Père, et c’est 
a peine un quart d’heure après que le pilote Bernier eut 
quitté son poste que la catastrophe arriva. On est généra­
lement sous l'impression que seul le brouillard à pu être la 
cause de l’effroyable collision, qui se produisit presqu’en face 
de Ste-Luce à un mille du rivage dans un endroit ou il peut 
y avoir d’après les meilleurs sources d’information, de vingt 
à trente brasses de profondeur.

Phone її-"-

A. J. GUY, M. D.
Médecin Chirurgien

EdMINDSTOaX, N. H.
-omes rnone 34

Le bill pour le remaniement 
des sièges électoraux, sera 
renvoyé a la prochaine session, 
dit-on. Ce qui voudrait dire

I
Pio H. LAPORTE:

Métlecin-C l.il urgivll
Edmundstox. N. B

L’Empress s’est enfoncé quinze Casier Postal “S”que nous aiijKrns une autre 
session avant les élections gé- * M. 8ORMANY, M. D. 
nérales. Il y a, parait-il, quel- , Mélecin-Cliirnrgi. 11 
ques changement à faire dans 1-I)M, N1IS'"’X- 
le Cap-Breton et dans l ’Onta­
rio sur lesquels les partis ue 
s’entendent pas.

Tél. 46I
t Dans mou opinion, la cause de la collision est le “Stors­

tad” qui s’est élancé à toute vitesse sur un navire qpi était

nous venions de déposer le pilote à Rimouski etVous étions 
à la Pointe-au-Père. La température était claire et nous fili- 

à pleine vitesse. Après avoir passé Cock Point, je vis 
le charbonnier “Storstad”. La température était encore claire.
Il était alors à 12 dégrés à tribord. Je vis alors un banc de 
brume venant graduellement de la terre et je m’aperçus que 
le banc de brume allait passer entre les deux navires. Alors 
que le “Storstad” était à environ deux milles, je vis la lu­
mière du charbonnier dispaiaitre et j’ordonnai de faire 
chine en arrière et le navire s’arrêta, je donnai trois petits 
coups d’alarme, ce qui signifiait que mon navire faisait 
chine en artière à toute vitesse. Le vaisseau me répondit 
par son sifflet, donnant un coup prolongé. Je regardai alors 
par-dessus le bord de mon navire. Je vis qu’il était arrêté.
J’arrêtai alors mes engins et lançai deux longs cris de sifflet, 
ce qui signifiait : Mon navire est arrêté. Il me répondit de 
nouveau par un coup prolongé de sifflet. Le son était alors 
à quatre points à tribord. Il y avait alors de la brume. Je 
regardai pour voir d’où venait le son. Environ deux minu­
tes après, je vis les lumières rouges et vertés du “Storstad”.
Il était alors éloigné de nous de la longueur d’un bâtiment 
Je lui criai alors de faire machine en arrière à toute vitesse, 
car je voyais que le danger d’une collision était inévitable!
En même temps je mis mes machines à toute vitesse en 
avant, avec la proue du navire droit vers le pont dans le but 
d’éviter, si possible, une collision, lorsque, immédiatement 
le charbonnier fonça sur l’Empress et coupa mon navire sur 
uue ligne entre les deux tuyaux. Je criai alors au ‘Storstad’ 
de continuer à faire vitesse en avant pour boucher avec sa ®*re toutes *es angoisses des rescapés—et mon Dieu elles 
proue le trou qu’il venait de faire. Le “Storstad’’ fit m4|sont bien moindres que celles des malheureux qui ont péri 
chine en arrière. L’Empress commença à faire eau et 4'dans cette telTible catastrophe est une chose impossible, 
pencher rapidement. - Vous imaginez-vous des centaines de personnes à l'eau, en

Lorsque mon navire fut frappé, j’avais arrêté mes machi- pleiue nuit’ criant P°ur avoir du secours et n’en recevant
nés. Après l’accident, je lançai de nouveau le navire à plei- paS ? Peusez donc que les abords de l’endroit où à péri l’Em- 
ne vitesse dans le but de l’amener sur la rive pour le sauver press °* Inland” était littéralement jonché de malheureux se 

les passagers. Presque immédiatement l’engin s’arrêta voyaut saisis par l’étreinte de la mort et par des douzaines 
et le navire s’emplit d'eau et continua à pencher à tribord de cadavres- Car> vous ne devez pas l’oublier, une heure
Pendant ce temps, j'ordonnai de mettre à l’eau toutes les après l’accident,on apercevait aux environs de V‘Eureka”,du
chaloupes de sauvetages. Je m’élançai moi-même sur le Evelyn” et du “Storstad” des centaines de cadavres
pont de tribord et j’enlevai les câbles des chaloupes Nos. r, 3 des “oyes; > »
S, et 7. Je retournai de nouveau sur ma passerelle, où je “Les journaux ont affirmé,” demandons-nous à
vis l'officier en chef qui courrait vers moi, je lui dis d’aller interlocutel,r, “ que vous n’étiez pas très enthousiasmés des
immédiatemenfdire à l’opérateur de télégraphie sans fil de officiers et des matelots du “Storstad ?” ч
lancer le cri de détresse. Il me dit alors que cela avait été 
fait Je lui dis de lancer le plus vite possible les chaloupe 
à |4»u. Çe fut la dernière fois que je vis l’officier en chef.

X
A l’enquête du coroner N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève îles Hôpitaux <Lr l'atis.

—Médecin üfvVialiftte— 
de l’Hôpital de Fra servi lie S■o

La résolution préliminaire nr%ta.le,' gorge, 
aii bill du Canadien-Nord a; Bureau :

Il y a àtord 30 à 40 chaloupes de sauvetagedc’est-àI“ePpom; еГрІ"  ̂jeudi'.'Le ïïêiîjour I

transporter au delà de 2,000 personnes. Il n’y a pas eu de pa- le bill a subi, sa première lec > 
nique à bord et j ai eu un plein contrôle de l’équipage. Tous, une. Il serait envoyé au Sé-i 
passagers et membres de l’equipage, se sont très bien con- „at vers le milieu de la semai-і 
drnts. On n a pu jeter a 1 eau que quatre chaloupes de sauve- ue prochaine. On croit qu'à la ' 
age. Les autres furent arrachées par l’eau. Les survivants Chambre Haute, on en fera Téléphone. ,8 

furent sauvés par les chaloupes de l’Empressée “Storstad” une comte discussion et on le 
a lancé trois «« quatre chaloupes et a recueilli ceux qui é- passera avant la prorogation, 
talent sur les débris flottants de 1’“Empress”.

И. Louis A. Gosselin, C. B , l’un des rescapés de 
Iм‘Empress”, en parlant des marins du 
“Storstad", au cours a’une interview 

qu’il accorde à la “Patrie”
M. Louis A. Gosselin, C. R., de l’étude Gosselin, Le­

blanc, Calder et Leblanc, un des rescapés de l’“Empress of 
Ireland ”, est arrivé à Montréal hier, et ce matin il était à son 
bureau, dans l’édifice du Power.

Maladies de» yeux.I
151 rue Lafontaiue 

Fraxei ville. P.Q.
Tel. Kamounaka, N0. 325. 
Tél. National,

Heures de Kureau :

Je n’ai entendu aucune

ons
“ 5*9

10 hrs à 11.30 rhs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Soir : 7 à 8 P M.

J. A. RATTEYma­
ll ei lecin-Yt'tmnai ,e

Edmvndston, N B.

Vendredi, le ministre des 
finances a présenté un bill 
pour amender l'acte du Ser­
vice Civil de 1908. Ce projet 
de loi, aura pour effet de réor­
ganiser le sendee et d’augmeu- 
ter les salaires des fonction­
naires publics. Il n'y a que M. 
Fowler et le Dr Edwards,, de 
tous ceux qui discutèrent ce 
bill, qui sont d’avis que les 
employés civils sont déjà suf­
fisamment rénumérés pour ce 
tu'ils font. Le ministre a an­
noncé, cependant, que le bill 
sera remis à la prochaine ses­
sion. En attendant, les partis 
intéressés auront le temps de 
l’étudier.

ma-
A E THIBAULT

MAKI'HANl) 1)E MEUBLES

Assortiment complet
Edmvndston, N. B.

tJ. A. DAIGLE.
НОТИ.IJ EH 

Andebsux Si dim;, N B

JOS A. GAGNE
PEINT BE DECORATEUR, 

TAPIsSEIR
ionjours en limgesill ; Peinture et 

Tupisseries

Un représentant de la Patrie a pu causer quelques ins­
tants avec M. Gosselin, qui comme bien on le sait est tiès 
affairé. Voici presque verbatim les déclarations de M. Gos­
selin, aux questions posées par notre représentant, après que 
nous l’eûmes félicité d’avoir échappé au désastre.

J’ai encore dans l’esprit et jamais je n’oublierai de 
vie les scènes d’horreur qui se sont passées 
dans la nuit de jeudi à vendredi dernier.

Téléphone
ma LOUIS A. DUG AL

sous mes yeux Contriictyur Electricien 
Edmvndston, N. B

/FIRMIN MICHAUD
Marchand d.- Ligueur* 

St-Leonahd,
O

N. B.
Jeudi, à l’occasion du qua­

rantième anniversaire de son 
entrée dans la politique fédé­
rale, les sénateurs et les dépu­
tés libéraux présentèrent une 
jolie montre en or à Sir Wil­
frid Laurier. La cérémonie 
eut lieu aux Communes a-

ètCasier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MAIIDHAND GENERAL
Я1Edmundston, N. Bavec

MW VICTORIA HOTEL
Лісе I ic/oria

vaut la séance de l’après-mi­
di. Des discours furent pro­
noncés par l’hon. M. Bostoçk, 
leader libéral au “Sénat, M. | Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre.

notre I
Guthcie et par Sir Wilfrid, 
lni-mènie.

“Enthousiasmé 1 monsieur je suis presque tenté de dire 
qu* ces gens-là ne sont pas des êtres humains. Ces gens-là 

( Suite à la deuxième page )
-tag. tip S. /. BERNARD, 

Edmundston, N. B,
Argus.

30 mai 1914.
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